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hostilité contre leurs» c inpatriotes chez eux
;
pas une vue ^ilevée, pas

quo le» anglais eux-mômcs. Dana une intention honorable, pas un pro«

tous les pays, les transfuges sont in-
;

jet utile ! Ils s'étaient lait délateur»

variablement plus violents \\»-i\-v\^cX ne st. sont jamais vue seulf f\ns élf-

de leurs anciens amis», pins abjects ve* au-dessus de ce rôle inlùme.

vis-à-vis de leurs maîtres adoptifs que Nous ne pouvions jamais décou-
les adversaires naturels de leur rnee. vrir sur leurs figures hostilen, trouver

Cela s'explique par le lait qn»; le dans leurs expressions haineuses

traître n'est tel que parce que la no- autre eho-î^e que le désir du nous hu-
blesse d'Ame, l'élévation des senti- milicr ou de nous tyranniser. Il va
monts n'existent pas chez lui. Un sans dire (|ue nous leur rendions leur

cœur généreux et bon n'a jamais haine au centuple,

battu dans la poitrine du traître, eai II n'y a pour moi aucun doute que
cela impliquerait eontradidion (lan^ les vexations que nous faisaient

les termes. Voilà ponnpioi Ihs Ca- éprouver nos propres compatriotes,

nadiens transfuges du IH.'.î? et 38 ont que leurs eflbrts pour se l'aire bien

été presque tous h\elu'«i ou ItçnobleH, i venir du ij^ouvernenienl en nous lai-

car ils n'étaient transfuges que parce ' sanl servir de marche-pie' I ù leur am-
âu'ils manquaient de pairioiisme et , bition, de point de mire à leur servi-

'honneur. lisme, ont plus contribué que toute

Quand on est assez dépourvu de autre chose à entretenir la désalï'ec-

sentiment et de cœur pour ne pas tion dans la population canadienne
même garder la neutralité, mais pour et à l'exaspérer contre le gouverne-

se faire le délateur et le bourreau de
,

ment.

sesconcitoyens, on ne s'ariéte jamais
;

Nous trouvions les Anglais dans
à mi-chemin dans la voie de la bas- leur rôle, et leur hostilité contre nous
sesse et du déshonneur. lUe nous empêchait pas de les esti-

Les vexations inutiles ei souvent
i

mer; mais quand nous voyions des

brutales de 1837 avaient laissé, dans ,

Canadiens sortir de leur rôle propre,

la population, un levain d'exaspéra- jq"i «tait «« moins la neutralité^ et

tion facile à comprendre. Nous ne jouer auprès des Anglais l'office dé-

pouvions voir passer dans nos rues i

go«^tant d'espions de leurs anciens

un de ces hommes à mine rébarba-
\

amis et de délateurs de leurs frères,

tive ou farouche qui s'étaient fait les 1

alors le seul sentiment qui nous sur-

valets des chefs du Doric Club ; qui
;

gît au cœur était celui du mépris et

étaient si arrogants avec nous et si \^^ ^a vengeance,

rampants avec eux
;
qui jouaient du

\

Voilà à mon avis,—et on peut ju-

despote à St. Jean et dans les eam-iger de beaucoup d'autn-s par moi-
pagnes environnantes, et qui étaient

j

même sur ce chapitre,—voilà la plus

si abjects de servilisme vis-à vis des 'grande cause peut-être t'u mouve-
seul je pristories influents du temps; nous ne

j

ment de 1838 auquel

pouvions, dis-je, les voir passer dans
1

part.

nos rues sans un frémissement insur- ' C'est en 1838 (pie j'arrivai à ma
montable de colère et de haine. Cesj21ème année. La politique était

hommes n'avaient généralement au-
,

alors la préoccupation dominante de
cune valeur personnelle. La peur

seule ou l'appât du gain, des récom-
penses ou des honneurs les excitaient

contre nous. Pas une idée généreuse

la population. Excités par les tra-

casseries et les constantes vexations

des loyaux de l'intérieur, nous rece-

vions toutes les semaines des nou-


